
M

—tu—
enfin parier! Raymonde! ma pauvre Baymoiule.

. . neme qwtte pa^ tu voia bien que j'ai peur! Il faut
latteindre. . . le livrer à k. .

.

Ut^'

n'en put dire davanta^, et retomba inerte sur son

—Pauvre homrw.-! murmura Uura fortement im-
pressionnée. C'est une lialkeination.

-—Qui sait? fit Kaymonde.—Tu crois donc aux fantômes.
—Xon! iiuiis le malheureux avait toute sa raison,

tout a 1 heure . 11 y a long temps que je ne l'avais vu
aiiMi.... dailh.urs, on peut toujours vérifier

Et .noonficiemment, elle fit quelques pas dans la di-
rection du chemin que le fantôiiie avait dû preaidre
pour fuir.

Ce ne fut pas long.

Dans le premier moment, la recherclie à -laJiîelle elle
8e iavra, ne parut, il est vrai, devoir amener aucun ré-
sultat Mais <1ès qu'elle eût pénétré di.ns la chambre
do la bonne, elle étouffa un cri de «tuj^eur et se baissa
vivement vers le parquet.

Il y avait là des empreintes t»utL>s fraîches d'un pipd
d homme. ^

Le vieillard avait donc dit vrai. Fn malfaiteur s'é-
tait introduit dans sa chanùre, avec des intentions .mi
ne pouvaient être que criminelles.
Au surplus, il était facile de s'en assurer; le verre

était encore sur la cheminée et l'analyse de son conteuu
derajt lever bientôt tous les <loutes.

Justement, comme Raymonde revenait vers M De»-
granges le médecin qu'elle avait envoyé chcichor mon-
tait l'escalier du pavillon.

Bile courut à lui.

—Ah ! venez, docteur, dit-elle, si vous saviez.—Qu'est-il survenu? demanda le méd.-ln; est-ce que
M. Desgranges?. .

.


